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Introduction

Le 24 février 2022, les armées russes pénètrent sur le territoire 
ukrainien dans le but de renverser le régime à Kiev, considéré 

comme pro-occidental par les dirigeants russes, et d’occuper l’inté-
gralité du Donbass, dans l’Est du pays, en guerre civile depuis 2014. 
Pour la première fois depuis la Seconde Guerre mondiale, une guerre 
de haute intensité, marquée par l’engagement d’armées convention-
nelles et la mobilisation de toutes les forces vives de deux États, a lieu 
sur le continent européen. Le déroulement des opérations conduit la 
Russie et l’Ukraine à s’adapter à une guerre prévue pour durer. La 
première phase (fin février-fin mars 2022) révèle l’échec de la stratégie 
russe et la résilience de la nation ukrainienne. L’effet de surprise et de 
foudroyance n’a pas atteint les résultats attendus. La deuxième phase 
débute à la fin mars 2022 et met en évidence un affrontement visant à 
l’usure de l’adversaire sur une ligne de front de près de 900 kilomètres 
du Nord au Sud. Le dispositif militaire russe s’est concentré alors sur 
la partie orientale du territoire ukrainien. Cette évolution de la guerre 
a déjà fait l’objet de nombreuses analyses et études sur presque tous 
les sujets. De l’emploi des armements à l’approche anthropologique et 
juridique, de l’analyse historique et stratégique à celle de son impact 
sur les relations internationales, de nombreux experts à l’échelle 
mondiale ont permis de mieux comprendre des événements de nature 
exceptionnelle dont la dimension remet en cause la stabilité et la paix 
sur le continent européen. Cet ouvrage a pour objectif d’aborder la 
situation sous un angle différent, celui de la territorialisation de la 
guerre et à travers les grands principes géostratégiques, jusqu’alors 
peu traité de manière générale, sinon sur quelques sujets.

La guerre d’Ukraine présente une dimension géostratégique spéci-
fique. Encore est-il nécessaire de rappeler le sens de ce mot et de 
cette approche. La géostratégie est l’analyse et la compréhension des 
stratégies d’acteurs militaires sur de grands espaces. Contrairement 
à la géotactique (échelle locale) et l’échelle géopérationnelle (échelle 
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régionale), elle a pour objectif de s’intéresser au phénomène militaire 
en donnant une analyse spatialisée à l’échelle continentale ou celle 
d’un vaste État. Le mot est inventé en 1846 par le général piémontais 
Giacomo Durando qui distinguait déjà une approche tactique locale 
et une autre plus stratégique sur de larges espaces pour planifier, 
conduire et exploiter les manœuvres militaires. Si le mot est né assez 
récemment, avant celui de géopolitique qui date du début xxe siècle, 
la pensée géostratégique est plus ancienne. Depuis l’Antiquité, les 
grands stratèges, restés dans l’histoire par leurs faits d’armes, avaient 
pris en compte ce type de raisonnement stratégique à cette échelle 
géographique. César au ier siècle avant J.-C. et Napoléon Bonaparte 
au début du xixe siècle en sont les plus illustres. Il faut attendre l’essor 
de la géographie militaire comme science de la guerre pour distin-
guer l’émergence de raisonnements plus élaborés qui ont une double 
finalité. La première est d’apporter une aide à la décision auprès du 
stratège qui commande les armées. La seconde est celle de mettre en 
œuvre la stratégie pour gagner la guerre. La géostratégie se révèle 
donc spécifique par ses concepts et ses méthodes, par sa mise en œuvre 
concrète qui place l’outil et la culture géographique militaire au centre 
de l’action. Sa dimension opérationnelle est donc essentielle comme le 
montre l’analyse géostratégique de la guerre d’Ukraine.

Avec une superficie de 603 000 km2, soit presque celle du territoire 
français (550 000 km2), l’Ukraine est un pays d’Europe orientale dont 
l’origine du mot signifierait « confins » (de « kraï » : limite, frontière, 
marche). Somme toute, son territoire a longtemps été un espace de 
transition défensif entre des États voisins. Il a été une province orien-
tale du royaume de Pologne et de Lituanie au xive siècle, le khanat 
septentrional de l’Empire ottoman au xve  siècle, une province mili-
taire de l’Empire russe aux xviie et xviiie siècles, puis un des États de 
l’URSS entre 1922 et 1991, tout en étant considéré comme un berceau 
de l’État et du peuple russe par celui-ci. L’Ukraine a construit son 
identité en fonction de son histoire, qui a été indépendante du xie au 
xiiie siècle, en 1918 puis depuis 1991, mais aussi de sa géographie. 
Sans barrière naturelle ni obstacle de relief, les frontières de l’Ukraine 
ont été définies par le régime soviétique, en grande partie en 1945, qui 
agrandit son territoire d’un cinquième par des annexions sur des États 
voisins. Ses frontières internationales sont reconnues en 1994, par la 
Russie et la communauté internationale, contre la dénucléarisation 
militaire du pays, non sans être de nouveau un sujet géostratégique 
dans la guerre actuelle. Sans frontière naturelle, fondée sur des 
repères hydrographiques et topographiques, (à part les montagnes 
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Introduction

subcarpathiques avec la Roumanie à l’Ouest), l’espace ukrainien est 
composé en grande partie de plaines et de plateaux aux sols riches 
en ressources (agricoles, minerais, énergies), convoités par les puis-
sances continentales de longue date. Cette observation n’échappe pas 
à l’analyse dans le déroulement de la guerre en cours. L’appropriation 
territoriale par la Russie, qui se pense comme puissance militaire 
mondiale, est liée aux objectifs de guerre précédemment cités mais 
aussi à la maîtrise de ressources nombreuses et à la recréation d’un 
bouclier territorialisé face à un adversaire (« l’Occident collectif ») qui 
n’a jamais disparu dans la culture des élites au pouvoir.

La géostratégie de l’Ukraine dans la guerre en cours fait appel à 
des concepts et des notions abstraites liés à la culture militaire mais 
aussi à une situation concrète, évolutive et incertaine pour l’avenir des 
pays engagés comme pour la stabilité de tout le continent européen. 
Trois grands composants géostratégiques peuvent être relevés :

Le premier composant géostratégique met en évidence le rapport 
étroit entre les milieux géographiques et la conduite des stratégies des 
deux États depuis 2022. L’espace physique ukrainien est marqué, par 
son absence de frontières naturelles avec la Russie (au Nord et à l’est) 
et la Biélorussie (au nord) et par sa profondeur spatiale. Il n’existe 
pas de contrainte géographique, au premier abord, pour un défen-
seur ou un envahisseur. Se dégagent cependant deux centres de gravité 
essentiels dans les opérations militaires dès fin février 2022, dont l’in-
fluence se poursuit jusqu’à ce jour  : le bassin du fleuve Dniepr, qui 
s’écoule du Nord au Sud en traversant le cœur de l’espace ukrainien, 
et la mer Noire riche de ressources naturelles et seule porte maritime 
pour ancrer l’économie nationale à la mondialisation des échanges. 
La profondeur géostratégique de cet espace apparaît ainsi comme 
une donnée centrale dans la guerre, à la fois avantageuse et contrai-
gnante, globalisante et multidimensionnelle puisqu’elle s’inscrit dans 
les espaces physiques comme dans l’ensemble des espaces immatériels 
qui caractérisent toutes les formes des conflits contemporains.

Le deuxième composant géostratégique de la guerre d’Ukraine 
met en exergue les espaces pivots, soit des espaces structurant dans le 
déroulement des opérations. À partir de la fin mars 2022, l’échec des 
objectifs initiaux russes conduit à la construction et au renforcement 
d’une ligne de front, à la mise en place d’une ligne de front, laquelle 
existait déjà dans le Donbass depuis 2014. Sa forme en arc de cercle 
orienté vers l’Est, son aménagement militaire et sa configuration, en 
font une zone pivot essentielle de la guerre. Sa linéarité, sa longueur et 
sa profondeur créent une discontinuité géostratégique dans un espace 
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sans contrainte naturelle. Parallèlement, s’observe un deuxième type 
de zones pivots que sont les bastions naturels stratégiques. Des espaces 
spécifiques sont organisés pour devenir des points de fixation des forces 
adverses, des lieux de ressourcement des unités et d’usure de celles de 
l’adversaire. Deux grands bastions naturels exercent cette influence 
dans la guerre, à savoir le cours inférieur de l’artère fluviale du Dniepr, 
qui offre une profondeur géostratégique pour l’armée ukrainienne, et 
les forêts du Nord de l’Ukraine qui ont toujours permis aux popu-
lations menacées de s’y réfugier et de mener une résistance acharnée 
contre un envahisseur. Enfin, une troisième catégorie de zones pivots 
apparaît dans le déroulement de la guerre  : les sanctuaires, dont la 
notion retrouve son sens premier de territoire vital et de survie, pour 
les deux armées. Deux sanctuaires prennent forme. Le premier est 
le Donbass, région orientale, industrielle et frontalière de la Russie, 
devenue le sanctuaire névralgique russe dans la guerre d’Ukraine. Le 
second est le sanctuaire de la mer Noire, évoluant comme une zone 
d’intérêt géostratégique majeure, théâtre d’opérations de la guerre de 
haute intensité en 2022 et sanctuaire maritime ukrainien à la suite du 
recul de la puissance navale russe depuis 2023.

Le troisième composant conduit à s’interroger sur d’autres éléments 
géostratégiques de la guerre, à savoir les nœuds géostratégiques qui 
sont autant multiples que centraux pour les armées. Trois catégories 
peuvent être encore distinguées. Les premiers sont les nœuds logis-
tiques et de communication qui sont à la fois des espaces liés aux 
mouvements, au soutien et à la logistique, des axes de projection de 
puissance et de forces. Entre autres aspects, les nœuds logistiques et 
de communication sont parmi les premiers objectifs de guerre russes. 
Ils permettent la réorganisation de leur manœuvre logistique après 
l’échec de la première phase de la guerre. Cette catégorie comprend 
aussi les nœuds énergétiques qui sont au cœur des stratégies militaires. 
L’espace ukrainien se compose de plusieurs régions industrielles et 
productrices d’énergies. Celles-ci sont aussi des objectifs majeurs dans 
la guerre, en particulier les infrastructures énergétiques, comme la 
centrale nucléaire de Zaporijjia, devenues des cibles privilégiées depuis 
2022. La deuxième catégorie renvoie au rôle fondamental des villes 
ukrainiennes  qui apparaissent comme des nœuds géostratégiques 
décisifs. Alors que l’histoire des guerres depuis l’Antiquité montre que 
tout stratège tente de les contourner et de les éviter, la guerre d’Ukraine 
en révèle le caractère central dans les stratégies employées. L’espace 
ukrainien comprend, tout d’abord, un réseau urbain hiérarchisé de 
manière relativement équilibré et un urbanisme diversifié, fondé à 
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Introduction

la fois sur un héritage européen et sur un autre d’origine soviétique. 
Les villes sont placées au cœur de la guerre malgré les contraintes 
du terrain urbain et la complexité de l’environnement humain. Elles 
sont devenues des espaces de guerre essentiels sous différentes formes 
comme le révèle la stratégie russe de conquête des villes du Donbass, 
la bataille décisive d’Avdiivka (avril 2023-février 2024) ainsi que les 
méthodes d’appropriation de plus en plus adaptées aux circonstances. 
Enfin, une dernière catégorie de nœuds géostratégiques se remarque 
dans plusieurs champs immatériels. En premier lieu, le champ infos-
phérique est un outil de combat à part entière où le discours de légi-
timation de la guerre occupe une place déterminante. Il se révèle être 
un théâtre de la guerre d’usure pour la conquête de l’opinion. La 
maîtrise de l’environnement numérique, avec ses propres nœuds géos-
tratégiques, constitue un autre champ immatériel. La cyberoffensive 
est apparue comme une ligne de force de la puissance russe dès le 
24  février 2024, menée de manière plus ponctuelle dans les années 
suivantes tandis que les ingérences étrangères numériques contre les 
opinions publiques occidentales montrent un dépassement géogra-
phique des enjeux de l’environnement numérique. Enfin, la repré-
sentation géostratégique constitue un autre enjeu territorialisé de la 
guerre. Elle est un nouveau centre de gravité de nature immatérielle qui 
manifeste une diversité de procédés en employant tous les supports de 
communication. Elle présente ses propres dynamiques dont l’enjeu est 
l’adhésion et la légitimation de la guerre pour les opinions publiques. 
Quelles sont ainsi les dimensions géostratégiques du conflit actuel ?
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Première partie

MILIEUX 
GÉOGRAPHIQUES 

ET GUERRE 
EN UKRAINE

Les milieux géographiques exercent toujours une influence dans 
le déroulement des guerres. À toutes les échelles leurs caractéris-

tiques peuvent faciliter ou contraindre l’organisation des manœuvres 
établies en planification. Strabon (63 av. J.-C.-23 ap. J.-C.) le 
mentionnait déjà dans Géographie (tome 1) au début du ier siècle ap. 
J.-C. : « (…) Que de victoires dans lesquelles le vainqueur doit tout 
son succès à la connaissance des lieux ! (…). La géographie, avons-
nous dit, a rapport surtout aux opérations et aux besoins des chefs 
d’État ». À l’échelle des grands espaces, la géostratégie nous invite à 
retenir les éléments clefs qui exercent cette influence. La guerre en 
Ukraine, commencée le 24  février  2022, peut aussi se comprendre 
à partir d’une lecture des cartes et une analyse des caractéristiques 
géographiques qui sont diverses et multiples. La première concerne 
les fondements géostratégiques permanents de la guerre. Étendue 
sur plus de 600 000 km2 à l’Est du continent européen, l’Ukraine est 
marquée par sa profondeur géostratégique, en particulier par ses 
vastes plaines, ses centres de gravité physiques articulés autour du 
fleuve Dniepr et de la mer Noire, par ses héritages géohistoriques qui 
en ont longtemps fait une zone tampon sans frontière naturelle. La 
deuxième est la prépondérance de la maîtrise des espaces physiques 
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(terre, mer, air) pour les deux adversaires dans les premières semaines 
de la guerre. Pour les Ukrainiens, la priorité est celle de la défense 
territoriale et de la reconquête des régions orientales du Donbass. 
Pour les Russes, elle est celle de la maîtrise totale du Donbass et du 
changement de régime politique qui demande aussi d’atteindre des 
objectifs géographiques sur une grande partie du territoire ukrai-
nien. Dans la guerre conventionnelle de haute intensité, l’objectif des 
deux États est de parvenir à contrôler la profondeur stratégique dans 
les espaces physiques selon les buts politiques et militaires assignés. 
L’influence du milieu géographique y occupe une place essentielle sur 
le plan géostratégique. La troisième révèle une dimension de la guerre 
de haute intensité qui était déjà envisagée et recherchée dès la Guerre 
froide  : l’intégration des espaces immatériels à la manœuvre straté-
gique globale. Connu sous le nom de multimilieux-multidomaines 
depuis la fin des années 2010, cet élargissement de l’exploitation des 
milieux physiques à d’autres milieux immatériels prend une forme 
inédite et nouvelle tant par les capacités engagées que par les inno-
vations technologiques qui sont adoptées. L’approche géostratégique 
de la guerre d’Ukraine prend ainsi une autre dimension par l’imbri-
cation des milieux géographiques à partir de ces nouvelles capacités 
comme celle de l’intelligence artificielle. Environnement numérique, 
infosphère, espace électro-magnétique auquel s’ajoute l’Espace extra-
atmosphérique, transversal à tous les autres, sont autant de champs 
géographiques qui caractérisent le rapport entre milieux et guerres.
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